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NOTE DE L’ÉDITEUR
Le texte présenté ici sous le titre Reconnaître le faux a été écrit par Umberto Eco en 2011 pour le festival culturel de Milan, La Milanesiana, dont le thème était « Mensonge et vérité ». Il fut prononcé, telle une leçon inaugurale, par le professeur Eco avant d’être publié en volume dans l’ouvrage Sur les épaules des géants, traduit en France en 2018.
Le sujet des faux et des falsifications traverse toute l’œuvre de l’auteur italien comme un leitmotiv et témoigne de son attention ininterrompue à cette question. Dans un contexte sociétal et politique où la vérité est partout contestée, cédant le pas aux fake news et aux faits alternatifs, qui de mieux placé que le grand humaniste italien pour nous parler de vérité et d’éthique, de contrefaçon et d’ironie, et établir une distinction entre dire le faux, mentir et falsifier ?


RECONNAÎTRE LE FAUX
Le mensonge est l’un des thèmes les plus débattus dans l’histoire de la logique et de la philosophie du langage, sans parler de l’éthique et des sciences politiques. Si j’ai accepté de mettre mon nez dans ce sujet (et l’allusion à Pinocchio n’est que fortuite), c’est parce que non seulement j’ai écrit des romans et des essais sur le faux et les falsifications, mais aussi parce que beaucoup continuent à citer ce passage de mon Trattato di semiotica generale [Traité de sémiotique générale] de 1975 où je disais que nous devrions considérer comme signe tout ce qui peut être utilisé pour mentir. La fumée qui s’élève d’une flamme qui se trouve devant nous n’est pas un signe parce qu’elle ne me dit rien que nous ne sachions déjà ; mais la fumée qui s’élève du haut d’une colline est signe d’un feu que nous ne voyons pas et pourrait être le fait d’Indiens qui signaleraient par là quelque chose, mais quelqu’un pourrait aussi la produire chimiquement pour me faire croire à un feu inexistant, ou pour me convaincre que sur cette colline il y a des Indiens (alors que ce n’est pas vrai).
[…]
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